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É PIT R E.
aux armes au autant que celles- 
ci font étayées de principes & de 
méthode» La bravoure fans ex­
périence ejl prefque toujours (ans
jiicces y & en fuppofmt les armes 
égales, ce nefiplus à la valeur,
? rd ' u F- t -1, eft dil le trions- 

phc : delà i x ncajfité de recourir 
aux priticipes qui donnent U per- 
fecîion aux ar?ncs. Le brave y 
apprendra à faifîrJon advcrfaire3 
a prévoir les coups quil peut por­
ter 5 a parer ceux auxquels il ejl 
expofé ;  ce quil tient de Fart lui 
donne la confiance 7 la fouplejfey
la dextérité y le point d'appui



ÉPI TR E.
pour prévenir f in  adverfaire $ 

ou f i  tenir fu r  U défenfive* L ’at-
Uauc &  la defenfe prouvent éga­

lement la ne ce f i t  é  des principes. 

C hoifipar vous, MESSIEURS*
pour vous en rendre fam ilière 
I"exécution , f o f i  vous les pré-  

fin ter comme une fo ib le  marque 
de ma rccormoiftance la plu s r e f-
ptflueufe. S i U récit de vos ex­
ploits pouvoit m acquitter de s p r i­
vilège s &  àifiinélions dont i l  vous

a plu m'honorer) M e s s i e urs  *
çeite Épitre ferait une lifte con­

tinuelle des combats dans Icfquels

vous vous êtes fo n d é s  ? &  des



É P I T ;R E. *
ht lies allions oh vous Avez, réuni 
Le double Avantage de garder ?ios 
Monarques c j  de fais Ver U P a­
trie. • 9

„ . Pu'ijpCZ-Z'O’iS 5 M e s s ie u r s , 
j  citer un coup éCœil de bonté fur 
rr* Q'ivrigc y que j'ai entrepris 
dans le dejjèin de• vous plaire * 
çr de vous prouver le très-pro­
fond refpecl avec, lequel j é  fu is *

M E S S I E U R S ,

»

• Le rrès-humblc & très- •? obéi liant Seivicenr,
C .  K  A Y A R R £ .

• : •



P R É  F  A C . E

ijcIsïgn a par erat a vous 
donner journellement des le­
çons d'Armes , je 
salies que j'ai reçues des plus
grands Maures de notre fié- •••
cl? j & qu'ils onr tranfmifes
au Public, je  ne fais'donc

% ♦

par ce traité qu'imiter l'abc'iIle*
oui vole de fleur en fleur

* •

\ ùu\ en rccifcillir les lues qui 
compofcne fon mici pur & 
parfait. On ne pourroic donc 
blâmer ma méthode fans con­
damner les grands hommes
qui ont traité de cette matière



f
jufqua ce jour. Si j ’avoîs à en 

• »  i  « .  .  

de
»

je m etendrois un peu fur les 
bottes & parades fuperflues ,
fouvent mortelles , & tou-
jours nuifiblcs à ceux qui les
mettent en pratique ; mais fa
vans et -ti .
Ci'il ur p"-:!., clair & net,
un fommaire intelligible que
je vous préfente, de ce qu’il
y a à pratiquer, & non pas
un volume de ce que vous
avez à éviter. Si mon plan
n’eft pas rempli, je recevrai
vos lumières avec docilité.

MANUEL

« MBSSiaufis
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/ N T  R O D  U C T  1 0  N.

remonte
jufqnU renfaucc du Monde, SC 
jufqn'au temps où les hommes, 
répandus en différentes contrées 
après la divihon des Langues, 
commencèrent à peupler la terre.
alors Us choütrent d’enti* eux les
plus parfaits pour eue leurs chefs,

A



deftinés à maintenir le repos pu-
blic. Mais pour relever l’éclat de 
leur nouvelle dignité, & les mettre
plus enétac défaire relpeéter les loix
& défendre la patrie contre les en-
treprifes des voifins, ëc contre la
mauva ife volonté des citoyens mé-
contens ; on leur donna le nom de
Roi , on leur érigea un trône, 8c
on leur mit le fceptre ôc l’épée en
main. En eftet, quelle arme peut
être plus noble que l’épée , puifque
c’eft d’elle dont Dieu fe fervoic * ,
pour punir les prévarications de 
ion peuple ? Nous lifons dans le 
quatrième Livre des Rois , que 
Sennacherib Roi des A Syriens , 
après avoir fubjugué par la pointe
de l’épée toutes les nations voi-
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fines, 8c s'être rendu maître de
routes les autres villes du royaume 
de Juda, prie la réfolution d’affié- 
rer Eréchias dans Jérufalem, qui 
en étoir la capitale 5 8c le défit, 
quoique fécondé des Egyptiens. 
Mais la nuit qui précéda le jour 
où i'on dévoie donner i’afiaut gé­
néral à la ville de Jérufalem , 8C 
où tout paroiffoit défefpéré, Y Ange
Exterminateur ravagea le camp

I

des Aifyriens, y fît périr par le -  
pée 8c le feu cent quatre-vingt- 
cinq mille hommes.

Les Romains depuis, à rimira* 
lion des Grecs, changèrent leurs 
javelots 8c leurs lances pour l’épée ;  
ils s’en fervirent avec tant d’adrefîe 
8c de dextérité, qu’ils défirent ent

A ij



% I n t r o d u c t i o n ,
fièrement l’armée des Parthes, 6c 
fe rendirent maître d’une partie 
de la terre; aufiî avoient-ils grand 
foin d’entretenir à Rome des Maî­
tres d’Armes, foie en guerre ou en 
paix, pour y enfeigner les premiers 
de l’Empire. Enfui, i ’Efcrime y

û Ci grande réputation > ôc 
les affauts fi fréquens dans les Cir­
ques (a) , que les Empereurs même 
fe trouvoient à ces fameux fpeéta- 
clés. On y remarquent fur-tout les

r  + -* ?• t’y

(  a ) Cirque dt le lieu où fe fai/oienc tous les

grands exercices, comme la courte des chevaux
&  des chariots, les combats à pied & à cheval.
Tarquin l ’ancien en fit bâtir un qui par la fuite
devint l’ouvrage ie plus magnifique 6c le plus fur-
prenant de Rome •, il avoic deux mille cent quatre- %
vingt pieds de long, 3c neufcensfoixantedelarge s 
y pouvoir contenir deux cens mille i'pcctatgius.



f X T R O D V C T l O K .  

îliuftres Filles des Lepldcs y des 
Ai £ tel!us y des Fabius y très-adroites 
dans l'exercice des armes, qui non 
concenres d’avoir vaincu des mai-
très, fecafquoient Sc Ce couvroient 
de robes de Gladiateurs pour faire 
leurs alLiuts publiquement.

Il ne doit point paroître éton­
nant qu’un peuple guerrier, & qui 
ne relpiroir que les armes, eut un 
goût li marqué pour des fpeéfcacles 
qui étoient une vive image de l’ac­
tion des héros du temps. Mais & 
ces combats innocens on en ajouta 
dans la fuite de cruels & d’inhu­
mains , qui déshonorèrent une na­
tion d ailleurs li oit:niable, Enfin *

*

c’eft par l’épée que les Empires & 
Royaumes font arrivés à ce

À iij

¥if*S«fi
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point de gloire & de grandeur que 
'nous admirons, c’eft par elle 
qu’ils font détruits.

Clovis, Roi de France, ne dut 
la conquête des Gaules qu’a la 
pointe de l’épée de fes foldats j &C 
l’année de cent mille hommes que 
Théodoric I. Roi de la France Auf- 
trafienne, conduifit en Italie, n’a- 
voit de même que l’épée & la ha­
che. Cette derniere arme fervoit 
à fendre le bouclier de leurs enne­
mis, pour faciliter le paffage à la 
pointe de leur épée, ce qui leur de- 
venoit facile par l’ufage qu’ils en 
-acquéroienc dans les Académies 
d’Efcritne. Mais Louis XIII. ayant 
connu la néceffité de l’exercice des 
armes pour les Militaires, a en-



Ix T r to m rc T io t f .  7
courage 1 émulation des Maîtres
par des Patences qui les faifoienc
reamnoître pour les premiers des

«

Etats, immédiatement après laNo-
hleile. Louis XIV. fit plus 5 il ex

en i6$6 des Patentes par 
k  (quelles î! accorda en faveur de 
la Compagnie des Maîtres d* Armes 
de Paris, fixée au nombre de vingt*

+O0

des Lcurcs de NoblejJ'e aux fix plus 
anciens du Corps, qui auroient 
geic leur état vingt ans, 6c accorde 
aux autres la liberté d’avoir chez
eux pour Prévôt des Gentilshom­
mes, fans que cette qualité les dé­
gradât. Ils ont aufli le privilège de 
faire leur billet d’honneur , tel 
qu’un homme de condition 3 6c
as peuvent être condamnés, îum-
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porte pour quel fine, qu’au Tribu­
nal de MM. les Maréchaux de 
France. Ces mêmes Patentes par- 
tentj que dans le cas que le fils 
d’un Préfident ou Homme de Robe 
foiliciteroient avec celui du Maître 
d’Armes une Lieutenance vacante, 
qu’elle feroit accordée à ce der­
nier, Scc, &c.
‘ Privilège d’autant mieux acquis, 
que la premiers voie pour parvenir 
a la vraie nobleffe efi celle des ar­
mes i &c des Maîtres qui pat crac 
ont l’honneur de nréfenrer à la

4

main des Rois le plus folide appui 
de leur puifiance, méritoient bien 
de le voir diftingué des connu unau-O
lés d’arts 8c métiers du Royaume. 

Qu’y a-c-ii en effet de plus no*



bîe ôc de plus utile qu’un Art que 
nos Rois avouent Sc reconnoifleiit 
dans leurs Lettres-Patentes commé
la baj'e du repos public j de la dif

«• 9 •apUne militaire le fon dai & la 
sûreté de l'Etat ?

Si les Princes du Sang trouvent 
un intérêt à acquérir les armes, en 
s’affidant des Maîtres de cet Ârt5 
combien eft-il important pour im 
Militaire de fe perfectionner dans 
cet e x e r c i c e ,  qui fait une partie 
efîcneieüe de loa éducation ?
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JL j E s principes des armes confif- 
tent x°. en ce que les épaules 
foi en c places :

•t°. Qu'elles n’accompagnent 
point le mouvement du col ni de 
la tête :

3°. Qu’elles foient alignées Tune
à l’autre :.

4°. Qu’elles ne lèvent point 
dans aucun cas :



* Quelles foienr tant foie peu
portées en arriéré pour

décernent ôc roppofuion du
poignet' :

6*. Que les reins foienr fermes
& un peu pliés*pour faciliter l’ex-
*
4* er.ii-ui de la ceinture en avant:

sï Que les jambes ioienc pi a-
i  Æ»

cees fous la ligne au corps :

Que le poignet &  la main

foienr libres pour les engageais 

ou dég - g j m u i s , &  fermes après 

1 extsOiliun d ’un coup.

Cts principes ne font point uni­
quement réfervés aux armes , maisjt *
encore à l’art de monter à cheval. 
Je  ne m’expliquerai pas en Ecuyer 
fur cette matière, ne voulant pas 
fouir des bornes que je me fuis



prefcrîtes , relatives à mon étau 
Néanmoins je ne puis me refufêt* 
de prouver par un extrait la vérité 
que j ’établis ici.

Le maintien d’un Cavalier a
cheval confifte dans une pofture

X

droite f : libio, qui vient du contre­
poids du corps bien obfervéj en-
forte que dans tous les mouvemens
que fait le cheval , le Cavalier 
fans déranger fon adiette, conferve
autant qu’tl le peut, dans un jufte
équilibre, cec air d’aifance d e  de li­
berté qui forme ce qu’on appelle
le bel homme de cheval.

II faut enfuite qu’il foit jufte & 
d’à-plotnb dans le milieu de la Telle,
la ceinture en avant, les reins fer-
mes ôc un peu pliés y la tete du Ca­

valier



vulier do» être iibte? en regardant
•entre les oreilles du cheval : les

v *

épaulés balles 6e déliées, un peu 
renverCcçs en arriéré, avec les bras 
plies au coude 6c joints au corps* 
Cm aucune contrainte, mais en 
tombant naturellement fur les han-

S
* % r+S- * i ~

Â i egard des jambes, leur vraie 
poiinuii e(l d erre placées fur la

* i corps du Cavalier.ligne ci,

Le main dait avoir trois quali­
tés, qui II:::,  la main léger c j  la 
m.rn ceiuc > 6c la main ferm e.

Les célébrés Ecuyers font (i per-
T*liadés de ces rapports, qu’ils.on 

;oujours eu grand fo:n de recom- 
avancer à leurs éleves les armes

9

;omme érant compatible à i acadé­
mie <iu cheval. B

».
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Nous lifons dans l’Hiftoîre ail* 

tienne > que les Romains crou- 
voient tant de rapport d ces deux 
exercices , qu’ils ne difpofoiçnt 
leurs Cavaliers au manege que par 
Tefcrime, ôc lorfqu’ils étoient par­
venus d l'acquit de ces deux talens, 
on les faifoit Ecuyers 5 lefquels 
compofoient une compagnie de 
foîdats nobles  ̂ deflinés d la garde 
8c défenfe du Prétoire ou Palais 
de l'Empereur. Le .maître des offi­
ciers de ce corps avoir fous fes auf- ' 
pices deux écoles 3 celle de l’eferime 
8c du cheval. Cette troupe eft la 
même dont Julien l'Àpoftat faifoit 
tant de cas ; 8c celle dont Néron 
difpofoit pour affouvir fes cruau­
tés , les obligeant de combattre



 M i l i t a i r e , -
contre tes plus adroits 8c les plus 
téméraires de Ton Empire. Ce tra­
gique fpectacle fe donnoic dans 
une tdpece de Tournois j  entre la 
ke Ôc i échafaud de cet Empereur : 

il donnait lui-même le lignai j auffi- 
tôc les épées écinceloienc, le cou­
rage de cette vaieureufe troupe op-
pofoit fa rcfiilance d la fureur de; 
fes ennemis , & de toutes parcs
leur fang ruiffeloit. Mais dans cette 
mêlée, fi un Ecuyer y croit démon­
té, il étoit ohügé de s’efcrimer à 
pied, jufqu’au temps qtfil fàc re­
monté en felîej alors le fon har­
monieux des iniïrumens fe joi­
gnant aux acclamations publiques > 
applaudifioit le vainqueur en an­
nonçant la défaite du vaincu.

B it



Procope rapporte que vingt-deux: 
de ces Ecuyers délirent trois cens 
Vandales; au (il les Empereurs fai* 
foient - iis confifter la meilleure 
partie de leurs forces dans les 
Ecuyers ; ôc voulant les récompen- 
fer avec diftin&ion, leur donnèrent
la plus forte part dans la diftriba- 
tion qui fe fai foi t aux foldats3 de^
to re s  & titre de bénéfice.

«



f  honnêteté dans Us A

h  manière de fe gouvernerD *

dans les armes prouve non-feule­
ment i éducation qu on a reçue , 
mais encore le caraélere d’un hom­
me prudent,- fage & honnête. I 
n ’eû pas difficile non plus déjugé^ 
des imperte&ions de famé par la 
maniéré dont fe gouverne celui 
qui cil dans 1’aârion de l'alfaut. 
La trop grande pétulance, la rail 
brie» l’humeur, l’impatience » *e
emportemens 3 la colere, le regard 
ccincelant, bien loin d’en impofer
à l'ennemi que l’on attaque , ne 
font au contraire que lui donner
un nouveau courage 3c l'envie de

* * * *B n?
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"vaincre ua adversaire, qui patoît 
par fés avions fenhble à la défaite. 

i°. LTionncte Académicien doit
jparoitre fous les armes d’un air 
ferein, le regard vif fans être trop 
hardi fie  corps libre dans fes mou- 
vcmsns, fans emprunter d’aébions 
qui tiennent au jeu d’un furieux. 

2°. Il ne doit dans aucun cas fe
récrier contre le jeu de fon.adver- 
faire, parce.qu’il efl fenfé faire ce 
quiî peut, Sc non pas ce qu’il de­
vrait ; d’ailleurs , les épées font
tour a tour ofxenfiv'es & défenfîves. 
* 3?. Il ne doit point nier les bottes 

reçues 5 ni annoncer celles qu’il a
portées; car tout coup touché eft or­
dinairement évident a celui qui le
porte a comme à celui qui'le reçoit,



& échappe difficilement au Juge-
saent’dds fpe&aceurs.

4°. Il doit éviter de refter trop
long •temps far une botte touchée s
n» d’affeéber de redrefTer fa lame
aptèts un coup porté j il feroir de
même meiTéant de ne la pas redref-
fer, /î elle en éroit fufceptibie.

5*\ 11 ne doit point faifir de la
main la lame de Ton adverfaire \ il
feroit encore olus malhonnête de&
le frapper fur cet entrefait, ni de*i t
tirer fur lui après l’avoir défarmé.

6°. Tous frappemens de piedj 
cris Sc gcftes font hors d’honnêre- 
té, 3c n en donnent ni plus de ju­
gement ni plus d adreiTe.

y*. S’il tire a la derniete botte, 
& qu’il ait été le vainqueur 5 il doit
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fe la lai (1er toucher fans affectation} 
fi àu contraire les forces ont éré 
égales, ou qu’il ait été le plus foi- 
ble, il doit s'en tenir à 1§ derniere 
botte reçue; s’il la donne, il doit 
en propofec une autre.

Pour maintenir de l’ordre dans 
les Académies, on a établi le Ré-
glement ci-joint, donc les amendes 
fpécifiées appartiennent au Prévôt 
de la Salle : on ne doit le lire que, 
le chapeau à la main, à peine de 
I z fols.
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S a u t  a u x  A r m e  s .
• f

Jl g G LE s que Von doit obferytr 
dans Uy Académies. d*Arme$.

-  «r .  *

11 eft défendu >‘

i. De jurer le Nom de Dieu* fous
peine dé 3 îiv-

*. De jurer en aucune maniéré*
r !iv. 4 fols.

| * De tenir aucun difcours ni pro 
pos indécent, ' î 2, £,

4. De fe moquer d*tin Ecolier pre­
nant leçon, ou fai fane aflaut*

ïi f.
j .  De chanter* fifïler„ badiner en

«rant* %&



6« De pofer le bouton du fleurer* 
parterre ou contre le mur, 5 C. 

7 . De tirer ayant l’épée au côté,
5 f.

• I

ou fans gands,
8. De tirer l’épée nue dans la 
'■ Salie , '5 f.
5>. De for tir de la Salle avec Ion 

fleuret, 5 f,
*0. De UifT̂ r canne* épée, ni au­

tre chofe, * 5 L
Is i . De prendre îe plaftron du

Maître, ni fon fleuri \ ^3 *«
|jEi* De préfenter le fleuret à quel* 

qu’un fans la permiflion du Mai-
* tre S G

ï |. De dire, foie à la muraille ou 
à l’aflaut, J ’ai touchéj  ou pa­
reille fignificadon, 5 €

14* De fe fâcher en tirant, ou de



Eleves »
■ î /.

j  (. De faire a flanc fans la permif-
v1 Ai

lion du Maître, 5 f.
16 . Celui qui fait tomber le fleu­

ret de fon. adverfaire, doit lui 
ramafler, a peine de 5 f.

/I 7. Chaque Eleve . doit avoir - 
gands, fandales ôc fleuret, 

s 8. Celui qui tient la poignée, 
répond de la lame, êc paye îe 
fleurer.

1 Tout Eleve qui prend leçon** +

ou fait aflàut avec le Maître,

fs railler de quelques

lui paye fon fleuret, s’il le cafle. 
20. Tout Eleve qui commence ̂  

paye le premier mois double, 
& d’avance.

zi .  Un Eleve doit au Maître une
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n u n
paire de gands au premier'■af-
faut qu’il fair.

xx* U y a deux, jours • * * '$#*«! *
• femàine.

JDiyiJtor?



Divljion de VÈpée

L
té* * *E PE

É
le foible j  & le &î-

/<
che de la garde jufquhiu-milieu.v 
Le faible  eft le refte qui va jufqu’à 
h  pbiacc j & le talon eft cette par­
tie de lame qui fort de la coquille, 
jufqifau milieu du fort de l’£pée* 

L'Épée efc compofée de deux
t ranch an s utiles , le fupérieur ê£

X inferieur.
Le fupérieur eû celui qui fe trouve 

en dedans,des armes j il 1ère à parer
tous les coups 3 hors celui d’oéfave,

X!inférieur au contraire eft en
dehors des armes, 8c pare l’oélave^r

C.

• 9
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iVo/JW de* portions du poignet*

I l y a trois pofitions du poignet,
fa voir s la fupination j la pronation j  
Bc la pcfition moyenne.

Le poignet *eft en fupination 
quand la paume de la maiii eft 
rournée- vers le ciel, ainfi qu’elle 
fe trouve en oarant du demi-cer-

b*

c!e 8c d’o&ave, de même qu’en 
tirant quarte-droite ,  quarte fur les 
armes ± 8c quarte-baffe.

La main eft en pronation quand 
la paume regarde la terre, attitude 
qu’elle prend en faifant le croife- 
ment dUpét de tierce > parant de

4L

prime 8c de tierce â ainfi qu’en ti­
rant prime, fécondé ôc tierce*



cfuîit inférieur fç trouve défias. 
Cette pofition eft bornée j néan­

moins on peur s’en fervir en garde* 
étant la plus convenable pour un 
homme qui attend de pied ferme
fon ennemi pour le prendre fur la 
ripofte ; elle lui facilite plus aifé- 
ment les parades, en ce qu’il ne 
refëe qu’un demi-tour de poignes? 
à exécuter pour les terminer.



M  'A N U E I
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pied ferme & du pied le vé\

ne reculer ni avancer, mais relier 
en place, fans que le pied gauche 
faile de mouvémenr. •
v On entend par - le pied levé s 
<|uaprès Texteufion d’un coup en 
avant, eft l’intervalle du temps 
qu on emploie à rapporter le pied 
droit à la .diftance fpéeifiée dtf 
gauche \ l’ennemi en profite, or*
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DijUncîion des termes attachés
à. ces mots i

Le de (fus > le dedans A îe dehors 
$c le dejfous des armes.

J L  A kme du fleuret repréfente
lin quarré, dont les quatre parties
qui le compofent > indiquent cous
les coups qui fe cirent , foie en
derîus > ou en dedans , foit en 

0

dehors , ou en dellbus les armes.

m't ̂  Cîv
Le dcjfus des armes efl le plat 
la lame qui eft horifontal an

m

pouce , quand le bras efl aionge 
devant foi dans la pofleion de 
quarte. .

Le dedans des armes efl le tran­
chant qui fe e à la gau-

C * * .
uj
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ché , qu*on nomme fupérieur;

*#ej ar/Wî eft le côté
dû fleurer' quî' efl à la droite 
Ippellé ‘tranchant inférieur. '

Le de flous des armes eft le plat
de la lame qui fait face à la terre*



*W

Z)c Za Garde
r  V

T r e en garde , c’efl prendre
tes me fur es nécefTaires pour dé­
fendre toutes les parties du corps 
qui pourroient être attaquées , 

'Zc être difpofé à recevoir fou 
ennemi, ou à fe lancer fur lui.

k * r

iM) faut;, pour être en garde s 
que le corps foit effacé , & que la 
partie gauche foie alignée à la 
dirc&ion de lepée.

20. Que le bras droit foit tendu 
fans force , le coude perpendi­
culaire fur le genou.

Q O
a votre mamelle droite , la pointe 
de* l’épée un peu plus’baffe que
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u  garde , ahn que vous n ayez 
que le delïous a prendre garde.

4°. Votre corps doit être porté 
un peu plus fur la partie gauche; 
de forte que vous pailliez frapper 
du pied droit , fans que votre 
corps s’ébranle ; ce que vous exé­
cuterez , en cavant la hanche

5°. Tenez la tête haute , fans 
affe&ation > de libre dans fes mou- 
vemens ; ne la penchez de droite 
ni de gauche ; qu’elle foie cou­
verte de votre chapeau jufqu’aux 
foucils , la corne de devant tant 
foit peu tournée à gauche.

6°, Ayez les yeux attentifs au 
poignet de votre ennemi ; cas
il ne peut déterminer aucun coup,
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que fa main ns vous prévienne 
de fon extenlion. Souvent on juge 
& faux 1e coup d’œil de fon advei> 
faire, dont les rayons lignés par­
courent routes les parties de vo­
tre corps , quoiqu’il paroi (Te ne 
h  fixer qu’au meme endroit,

7°. Que vos pieds forment im 
angle droit ouvert par les pointes»

Que le talon du pied droic
fuit de niveau a la cheville dii
p

pied gauche : élôignez-les l’un de
l’autre de^weîf femelles

t

< Que votre genou gaucho 
foit en dehors , Ôc perpendicu­
laire d la pointé du pied, qui doit 
être un peu plus en dedans qu'en 
dehors.

• ic°. Que ie genou droit foie
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perpendiculaire far la boucle du 
pied droit.
• 1 1 o. y otre bras gauche doit être■ * o

clevé fur fa même ligne en forme
. * - ^  1

«Tare, les doigts joints enfembLe,
t
Ôc un peu arrondis ; que leur ex­
trémité foit à hauteur du fommet 
de la tête , ôc diftancié d’un pied 
d'elle.

« '

Il eft à remarquer que fi les 
combactans ne font point de même 
taille ; qu’il y en ait un grand ôc 
xm petir : il faudra que ce premier 
baille fon bras, Ôc qu’il plie davaû* 
tage fous lui ; le fécond au con*
traire loutiendra le poignet plus

»

haut.
Comme il eft important de 

fa voir à quel degré doit être CQur~



lié îe pied gauche , ainfi que l'a­
lignement ou doit fe trouver le 

 talon droit 3 il eft établi pour cette 
counoifance , qu'il faut joindr 
Je* deux pieds l’un contre l’autre 
boucle X boucle ; en fui te Tourner

du pied droit en de-

3

 fi .pointen 
hors J

* \
fans remuer le gauche

'jtuqu X ce que le talon foit pro- 
che Sl horifonta! a la cheville du 
f  ied gauche * delà porter le pied 
droit en avant, dans i'alienement,

femelles
dil tance.
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♦ » 1

D e la Me fu ît  y & de la manière
de la rompre y ainfi de 1$
fc rrer.<4 

Â mefate eft une jufte pro,
»•

portion de diftance encre deirç
combatcans, de laquelle ils peu»
vent fe toucher.

Pour ferrer ia .mefure, il fau
Être en garde , 8c marcher un
peu en avantj commencer par I
pied droit, la hanche droite ca
vee s le corps porté far la partie
gauche ; enfuite rapprocher légè­
rement de pied' gauche à deux 
femelles & demie de diftance <
Tautre pied.

Marcher en avant > eft répéte
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cq meme pas , autanr de fois qu'il 
cil ncceilaire, pour arriver au but 
que Ion fe propofe. '

Rompre la mefure , eft s'éloi-

rc, afin de l'arrêter d’un coup droit. 
On rompt la mefure > en portant 
fe pied gauche en arriéré ; enfuire 
rapprochez-en îe pied droieddeux
femelles & demie de diftance ;
ces pas fi? répètent jufqu a défi­
nition d"éloignement, & toujours
en gardeD

Seconde manière de romps 
* ■ la Mefure.

Etant en garde , portez le pied
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droit derrière le gauche ; que fa 
pointe touche au talon gauche : 
tendez les deux jarrets l’un con­
tre l’autre 5 en parant du cercle ; 
pafTez auffi-tot le pied gauche en 
arriéré , à deux femelles Ôc demie 
du pied droit*, en pliant fous 
vous y ôc retrouvez-vous en garde.

Sauter en arriéré, ejl rompre
toutes me jures»

On faute en arriéré, après avoir*
tiré une botte quelconque , par 
la crainte d’être touché avant de 
fe relever.

Je  vous fuppofe abattu en quarte.
Pour fuir de cette jîtuation j

x°. Qu’un mouvement dclaf-
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4

lické vous enleve de terre le corps 
m  arriéré, & d’à-plomb.

a*. Que votre talon droit, frap»

ce du pied droit, en parant du de-
mi-cercle *, & en garde.
'  Ce faut fe pratique aulîi en 
retirant le pied droit à la moitié 
de i écart ; enfûite pliez fous vous, 
& faùcez eu arriéré , parant du 
cercle.

Di/



iDe l*Oppojïtion«

' O p p o s i t i o n  eft une fitua- 
tion de poignet qui défend le 
corps. Il faut dppofer chaque coup 
que Ion tire , c’eft-à-dire , que 
la convexité du -poignet tienne 
en refpeéb votre pointe , dans l'a­
lignement du corps de votre ad*1»

f  - .vcciane , oc que ia tienne au con­
traire fe trouve dérangée de la 
ligne de fon bulle & du votre»
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De l’Appel*

L a f f e l  cft un frappement 
du pied droit contre terre. Il s’exé­
cute en «tâbliffaiït le corps fur 
la partie gauche ÿ de forte qu’il
he mouvoir pendant que
le pied fait fa fond ion. Il fort à

fon ennemi* & le mettre
dans la néceffité de faire un faux 
mouvement.
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> D e Vextcnjioti d'une Botte.

n p
J [  O u ï e s  les bottes fe portent 

en trois temps j mais L’habitude 
8c la Vîteffë les réunifient en un. 
- i°. 11 faut que la main parte 

la premiers', ce qui s’appelle ajus­
ter.

2°. Plier en avant , c’elt lâchet
m

le pli du genou , jufqu a ce qu’il 
foit perpendiculaire à' la pointe 
du pied droit , tendant le jarret 
gauche, le corps foutenu & d a- 
plonib.

Lâcher le pied droit fur la 
meme ligne , a quatre femelles 
de diftmee dii gauche. Car ce 
f^oit la faute la plus repréhen-.
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t  de toutes celles que r

45
ou

peut eontta&er dans les amies, 
li le corps partoit avant ces mou-
vemens.

Pour tirer une botte * il faut
que le bras fécondé le mouve- J &
ment du poignet > & que le corps 
bien etlacé, développe rapidement 
en avant fes refforts fut une ligne 
droite,; que votre pied droit fe 
porte à fa deftination , en rafant 
la terre s de crainte qu’il ne vous 
fa île pencher le corps en ava nt , 
î\ vous le leviez trop haut. Le pied 
gauche doit être folide ôc d’a­
plomb fur le terrain , pas plus en 
dehors, qu’en dedans, il faut que 
le' fort de votre épée foie bien 
oppofé dans la direction du point
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de vue} car un coup retenu perd 
fa vîtefle } fa portée ne pro« 
duic jamais l'effet qu’on en pour* 
roit attendre , s’il écoic exécuté 
dans tout fon alongement j 3c 
«xpofe celui qui le tire à être frap- 
pé de fon ennemi, du pareil coup 
qu’il a voit deffein de lui porter.

îl feroit encore plus dangereux 
d e . trop fe fendre , 3c de s’aban­
donner par un élancement , qui
voits emnêrh^rnîr dp vous relever %

•4*

qui faciliterait alors la ripofte de 
votre adverfaire. /

Pour fe remettre en garde après 
un coup tiré 9 il faut rejoindre la 
lame de l’adverfaire, fans pren­
dre de point d’appui delfiis, te­
nant la pointe de la vôtre vis-à~



vis de fa poitrine. Pliez le genou 
gauche en dehors , à mefure que 
vous rentrez en garde , a l’aide de 
la cavation de la hanche droite ;

* 4r

rapportez du meme temps voue 
bras gauche à la ficuation prêt­
er ice dans le chapitre de la Gar­
de , "afin de le déployer à chaque
botte que vous tirerez*

«
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Des. huit Bottes s connues dans- Us%
armes Jous les noms de Quarte- : 
droite s Prime , Quarte fur le$ " 
armes, Tierce> Seconde, Quar- 
ce-baue, Quarte-coupée en de-
hors des armes, j  £* Fianconnade*

Quarte-droite.

I  . A e?”'’•re-droite s'exécute en-̂r< 1 Jl
portant le pied droit à quatre' 
femelles de ĉ iftance du gauche , 
le bras droit alongé fans force , 
le coude.rentré' en dedans ] de le 
poignet tourné en fupination doit 
être élevé de ' deux pouces ou 
environ du fommer de la tête. 
Dirigez votre pointe à ma ma­
melle droite 5 en ohfervant aa-
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diever Texrenfion du bras , fer-* ♦
ram en même- temps les doigts ,
& oppofanr ie fort, dès que votre 
pointe arrive à trois pouces de 
mon corps ; le bulle d’à - plomb 
fur les hanches , la tête droite 
& dégagée des épaules , le coup 
d'œiL dirige en dehors de vos ar­
mes , le jarret gauche tendu, le 
genou droit bien plié 8c perpen­
diculaire à la pointe du pied.

QuS le bras gauche fe déve­
loppe , 8c tout-à-fait étendu tranf- 
verfalement, ainh que diHancié de 
deux pieds de hauteur de la caille.

Pour vous remeure en garde, 
obfervez ce qui eft dit à ce fujet 
i  ia page 45.
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Prime,

Prime ne différé de la quarte J 
quen ce que- votre corps doit 
être plus incliné en avant , les 
reins foutenus , le bras gauche 
'alongé le long du corps , la main 
ouverte, & toiirnée en pronation % 
les doigts alongés 5 de détachés de 
deux pouces de la caille, ie bras 
droit tendu > le poignet en pro* 
nation , comme à la tierce.

. Quarte fur les armes.

La quarte fur les armes s’exé- 
cute dans les mêmes principes de 
la quarte droite j  fi ce n’efl qu’elle 
fe tire eu dehors des armes , en 
faifiÆànt le foibie de mon fer, du

tranchant
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tranchant inférieur du vôtre , en 
plongeant vorre pointe s êc fou- 
tenant ie poignet, pour vous met­
tre à couvert.» *

♦

Tter ce 0

La tierce fe tire en dehors des
armes*, vorre lame en' dellus de 
la mienne, l’épaule gauche fou- 
renue en arriéré , pour faciliter 
l'effacement ; que le corps foie in­
cliné en avanr, la hanche droice 
cavée, la gauche rendue oblique­
ment, le bras droit alongé de centré 
en dedans j de forte que ie poignet 
tourné en pronation fe trouve-dans
(alignement du milieu du front,* .  •
pour mettre à couvert la tête , 
laquelle doit être inclinée & fou-

£
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tëaue éii ■* avant ; ’ fans toutefois 
que le menton touche à l’épaule ;

i * i  f * 1

le bras gauche alongé le long du
corps, la main ouverte & tournée
en pronation , les doigts étendus s
St détachés de deux pouces de la
cuiffe.

»



Tierce •baffe du célébré M. Rouf- 
féaux , cl-devant Chevalier des 

■ Ordres ‘ de Saint "Michel j. & 
Maîtrc-d*Armes du Roi♦

Sa tierce différé de cette pre­
mière s en ce quelle alonge la botte 
d'ün pied & demi ou environ. Pour
l’exécuter, reftomac doit toucher,

. *

3c être porté par lacuifle droite, la 
tête foutentie, les épaules égales , 
le dos & les reins plats , ôc de ni­
veau y iexcrêmité du genou droit, 
perpendiculaire à ia pointe du 
pied , le jarrec gauche rendu, 8c 
le pied d’à-plomb , le bras droit 
alongé en avant, le poignet tourne 
en pronaticn s de foutenu à un 
demi - pied pardelfus là tête le

E * «
ij



5i  M a n u e l

bras gauche alongé dans toute fou 
étendue ; les doigts ferrés Yun 
rentre l'autre; h  mai a tournée en 
pronation , doit être alongée le 
long de la cuilfe.

Cette botte eû: fans contredit 
une des plus ‘belles ÔC des plus 
brillantes dont puiffe fe fervir 
un Gladiateur qui la mertroïc 
en exécution avec cette aifance
*_... „ .. • ji(i .. / _ > iuuih uadmuc u uwïtfj  ̂1 J UC ICC

habile homme fe fervoient avec
un avantage marqué contre les
plus fa vans de cet Art.

Elle ne fut point reçue dans
les Académies de Paris * parcs

%
»

( i ) Du nombre dcfquels écoient Mrï Priorot, 
Garde-du-Corps du Roi* & de Courfac, Chevau- 
Léger.



qu’on y obfcrvoic quelle deman-
doic trop d’habitude } &: qu’elle 
écoit dangereufe, en ce qu’on ne 
pouvoir fe relever en parade. Je 
ferois d’accord avec ces Cenfèurs, 
fi je n’euffe été convaincu du 
contraire par des perfonnes qui 
à laf vérité avoienc facrific trois

•ans, pour parvenir à ce degré de 
perfection , où elles écoient enfin 
parvenues : néanmoins il n’wll point ' 
iurprenant qu’elle entraîne avec 
elle fes critiques , h l’on fe repré- 
fente le peu de fuccès qu'elle a 
eue à Paris en deux différentes 
occafions remarquables ; mais f a i -  
lé puerai que Von ne doit juger d'un 
fruit j que dans fa  maturité\
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Seconde•

*

Le coup de fécondé a un degré
plus bas que la tierce. Elle fe tire
de thème * avec la différence que

• ‘ /  ,votre poignet tourne en pronation 
doit conduire votre lame fous la 
mienne, elle? fuppiée au coup de 
tierce qui fe tire rarement dans 
lafîàuc.

. Quarte-balTe*

La quarte-bajfe fe tire le corps 
affujetti dans les principes de la 
prime ; avec cette différence , que 
votre poignet tourné en fupina~ 
don , doit faire paffer légèrement 
la pointe de votre épéè fous mes 
armes , afin de me porter le coup 
dans le Banc , fi j ai le poignet de 
la points haute.
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Cette botte espofe (bavent celui 

^ui k,tire à être frappé au vifage , 
ou , du coup pour coup.

• I

P

Quant'coupée j  ou O Bave»
I

La Quarte-coupée en dehors des
armes fe nomme aalli Octave. Elle

%

fe tire de même que la quarte' 
baffe , mais en dehors des armes. 
EMe ,tient lien foulent du coup 
de fécondé.

i

La Flanconnade.

La flanconnade différé de la 
quarte-baffe , en ce qu’étant en­
gagée de quarte , vous devez
w(* ^

conduire la pointe de votre 
épée du défi us en dehors des ar­
mes j la plongeant pardeffous mon
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coude 5 le poignet tourné en fupî
nation. Votre bras gauche pendant
ce, temps doit fe rapprocher de
votre corps, le revers de la main
étendu le loue de l'eftomac At»-

doigtsO
mon fer

alongés 3 afin de détourne
8c éviter le coup d

meme temps

""Va
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D es Parades*

eft fe garantir des côups
quelconques que nous porte notre

Il faut que la parade fait faîte
avec vîteife 8c précifion s fans que
votre fer s’écarte de droite ai de *

>plus que deux le
i alignement de votre corps , 8c 
que le fort de votre lame do­
mine le foible de celle de votre 
adverfaire.

Après un coup tiré 8c paré, ne
cefTez de rejoindre Fépée de votre

%

ennemi , qtfautant que vous dé­
gagerez pour lui ripofter j autre­
ment fi vous reveniez trop promp-
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cernent la lame devant vous * vous 
lifqûeriez; que votre adverfaire 
redoublât fon coup à l’aide d’une 
retraite de corps.

Il y a cinq parades franches  ̂
quatre compofées 3 3c une fcche.

h&s franches font celles de quarte 
dans les armes j  de tierce de 
prime 3 de demi-cercle 3c i ’Ocêave, 

Les parades compofées font le 
liement d3épée j  ou cercle ;  la pa­
rade du contre - de - quarte j  ainfi 
que du contre-de-tierce j  le croi* 
fement d’épée de tierce j  3c la
•^7. ^  ^ * *4-« ^

La parade feche j  eft un batte­
ment de fer fur celui de rennemi, 
qui doit être fair par un mouve- 
ment fubtile 3c léger du poignet,
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•Elle ne doit Être mife en ufage 
qu'avec beaucoup de défiance, en 
ce qu’elle expofe celui qui s’eu 
lert à être frappé du coup de temps; 
elle ne devient utile 3c néceffâire 
qu’à parer les contres, fi Ion veut 
y ripofieri

Parade de Quarte.

Etant en garde devant moi ,
Jépée' engagée de quarte , fi je
* *

vous tire quarte dans les armes  ̂
parez vivement du fort 3c du tran­
chant fupérieur de votre lame en 
dedans des armes, baillant un peu 
le poignet en pofition moyenne j 
1 légalité de la poitrine , votre 
pointe un peu plus haute , 3c vis­
a-vis de ma mamelle droite,
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. Il edr important que vous pliies 
en meme-temps fous vous 5 pour 
ôter le jour qui fe trouve de la dit 
tance de votre . poignet a votre
cuifle , 8c que vos deux-genoux 
foi eut en dehors , ainfï que l’c- 
pauîe gauche en arriéré 3 pour 
faciliter l'effacement.

Cette obfcrvatioii doit fer vit 
aux aun es parades fui vantes.

Parade de Prime.

Je vous tire prime ;  pafîez votre
fer fous le mien , 8c (oulevez le • *
du plat qui eft en délions de vo­
tre lame 9 le poignet eji dedans 
des armes tourné en pronation s
ainfi qu’éSevé julqu’au toupet. 

Toui fouir de cette attitude , il
faut
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faut tirer prime , ou parer du 
contre - de- tierce 3 6c dans le cas 
OÙ Vous ne pourriez rejoindre 
mon fer j parez aulîl-tôt du demi- 
cercle. *

*

Paradé de Tierce * & Quarte fur les
J

armes.

St je vous tire tierce ou quarte 
fur,[ les armes , parez d u tra n c h a n t 
Supérieur 6c du talon de Tépce , 
le poignet en fupination , à la hau­
teur du défaut des côres, la pointe 
un peu plus haute que le poignet, 
6c inclinée,à l’eftomac de votre

i

fid ver faire , 6c ripoftez - lui tierce 
ou..quarte fur les armes ;  lâchant 
enfuite le coup de fécondé , s’il 
vous donne jour en deHous.

F



'Autre,
«

Si je vous rire tierce ou quarte
wj-vous forçant: le fer,fur les

en prenant deffus un point d’ap
p i;;, îichez moi, î’épée en dedans 
les armes , rapprochant l’avant- 
bras du corps , le poignet haut, 
la pointe baffe , le deffus de la 
main tournée.vers l’eftomac ; Sc 
ripoftez-lui prim e, rapprochant la 
main gauche du corps , entre fà 
lame & la vôtre 5 de crainte du 
coup pour coup.

Parade du Demi - cercle > & du
Cercle.

Je vous fuppofe engage de quar­
te-droite devant moi $ il je quitte
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votre lame pour palier la mienne
en defîous , levez ie poignet à 
hauteur du menton > tournez-ie
à Ton dernier degré de fupinatîon $
en décrivant de votre pointe un
demi-cercle en dehors qui la fade
palier en deflous \ de forte qu’elle
je trouve vis-à-vis mon genou ,
3e. bras bien tendu * ainfi que lo
coude rentré en dedans ; alors elle % *
fs  trouve finie ; &: pour faire celle 
du cercle, il ne relie plus qua 
ramener l’épée en tierce * le poi­
gnet en pojïtïon moyenne ( i ).

Parade de Seconde,,

Si je vous tire le coup de fecon- '
y

( O  place ccs Parades avant celles qui les 
fuçcêdcnc, afin de ne plus avoir à répéter la ma­
nière donc clics s’exécutent,
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<le , parez.du dem i-cercle , le 
poignet bien foutenu > dégagez > &: 
ripoftez fécondé.

i

Parade de Quarte-baffe.

Si je vous tire quarte-baffe îorf*
*»»■« r»
3 ~ ~

? * r?% **
♦ W

A ^ 7 .i*C vl u*uic-
droite devant moi , parez du demi- 
cercle j  ou du cercle entier ; fi vous 
avez intention de me ramener 1 e- 
pce de tierce , alors je vous tirerai 
fécondé , que vous parerez du de­
mi - cercle , en ripoftant quarte- 
droite.

Parade de la Quarte-coupée hors 
les armes appellée au jji

Oécave.

Si vous êtes engagé dans les
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armes devant moi, ia pointe baÆe > 
6c le poignet haut, 6c que je vous 
tire* quarte - coupée j  proprement 
appeîlée Y Octave  ̂ laiffez le poi­
gnet en pojîtion moyenne $ à hau- 

 teur de la mamelle droite, le bras 
bien tendu , tant foit peu hors 
des armes, 6c la pointe fort baffe.; 
ferrez-moi la mefure dans cette 
attitude : fi la pointe de mon fer 
fort’en dehors de ralicrnement deO
votre corps; alors ma lame paffant 
derrière vous f  tirez-moi quarte 
fur les armes : il je reviens à Fc- 
pée de tierce , fautez en arriéré 5 
parant du cercle J car il faut tou­
jours 'éviter de fe trouver garae 
a garde.

Cette maniéré de parer n’eft
F * * •

nJ
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bonne que dans un cas preffe, 
ou Ion ne pourroit revenir à la

i

parade du demi -  cercle j  qui en 
eft la meilleure.

I
Parade' Flanconnade.

Mettez-vous en garde de quarte 
devant moi. Si je vous tire la flan* 
confiait^ tournez vivement le poi­
gnet de tierce bien foutenu j ma 
lame fe trouvera pardeflus b  vô­
tre , & je me trouverai auffi-tôt 
frappé de la ripofte.

Elle fe pare anfli d'octave de du
demi* cercle. * - >

\

*

Autre maniéré de la parer.
t

à

T*

Si je vous tire flanconnade , pa- 
rez-moi quarte y fans quitter ma-
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Iam.e ; enfuite faites paffer votre 
pointe fous mon poignet * en la 
hauffant aufiî tôt qu elle fera dans 
les armes ; vous ramènerez par ce 
liement mon épée dans la même 
fituadon ou elle étoit avant : ripof- 
rez-moi vivement le même copp
de fianconnade.

De la Parade du Contre-dc-quartc
& de T 1ercel

%•#

On sen fert ordinairement pour 
ramener la quarte en tierce , & la
tierce en quarté.

11 faut , pour exécuter cette 
parada » être bien en garde , êc 
ne fefctreprendre qu autant que les 
autres vous feront familières. Il eft 
a obftrver que fi vous me parez
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du foible de votre épée , ou de 
trop près de mon poignet, vous 
vous expofez. â vous ramener la
botte au corps.

Pour vous définit la parade du 
. ont 'c- ->  quart:  ̂ je me fuppofe 
engage de quarte avec vous : li je 
dégage , & tire tierce ;  au lieu de 
me la parer du fimple > dégagez 

meme-remps que m oi, le poi­
gnet en fupination  , en partant vo­
tre pointe pardeflTous ma lame , 
êc  rentrant audi-tôt votre fort dans
les armes ; ce mouvement? fini
vous r&mene en quarte ; alors 
votre parade du contre eft faite.

D e  la P arade du C ontre-de-tîerce.

Je fuis engagé de tierce avec
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vous : je dégage , & tire quarte 
dans ies armes ; dégagez pardef- 
fous m on  fer aufil-tot que moi a
repafTàni' votre lame en dedans 
des armes le poignet en pronation j4' *
êc parez tierce.

Cette* parade n’éfl bonne qu’au- 
tant que vous êtes hors de me- 
furfe y autrement vous vous ramè­
neriez la botte au corps , il je 
ferrois' le poignet tourné en fa-pi-* 

nation à Huilant que vous rame­
nez mon épée en quarte fur les
armes

L eçon

.* i°. Engagez-moi l’épée de quarte  

daris les armes} fi je dégage de tier~ 

ce- j contredégagez, <k cirez quarte.
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2°. Engagez mon épée de tierce  

fi je dégage de quarte > contredc- 
gagez , & tirez moi tierce.

3°. Engagez mon épéede^wara;
il je dégage de 3 contredéga-

«/

gez , de tirez prim e.
4°. Engagez'tnoi l’épée de^erce; 

fi je dégage de quarte > conrredé̂
gagez, & tirez quarte fu r  les armes, 

Cetre mêm  leçon fe fait aufii 
en redoublant les ’contredégage* 
mens , tant de pied ferme 5 qu’en 
rompant, de ferrant la mefure*s

A utre Leçon .

Si je vous engage l’épée de quar­

te j contredégagez 3. en faifant titi 
.appel dit pied ; dégagez , de tirez 
auffitôr auarte dans les armes.
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Si je vous engage l’épée de
tierce y contredégagez en faifant 
le même appel j dégagez , & rirez
t • de tierce»

3°. Si je vous engage î’épée de 
"Quarte j  contre dégagez en fa i fa n t 
appel j dégagez, 6c, cirezdeprim e» 

4°. Si je voas engage lepée de 
tierce ;  contredégagez en faifant
appel, dégagez , 6c tirez quarte

*

fur les,armes» '
5°. Si je vous engage l’épée de 

quarte y contredcgagez en faifant 
appd j dégagez , 6ç tirez de fécondé.

6°. Si je vous engage l’épée de 
.tiercey contredégagez en faifant ap­
pel, dégagez, 6c tirez quarte-baffe» 

■yp, Si je vous engage lepée de 
quarte  ̂ contredégagez en faifant



appel > dégagez 9 6c tirez quarte- 
coupée. en dehors" des armes. Elle 
doit fe répéter en rompant 6c fer* 
rant la mefure*

M e1!  ' obierver que tontes les 
parades m  uunple font les mcii- 
l e z !? cf; fnrirefîànc pour les 
éîeves de s’en fervir dans les ripof 
tes , afin de fe les rendre fami­
lières , en ce qu’elles facilitent la
xipofte.

U y♦V V&*ï% X8®Jjv» >o*&x dr

£>*



D e l'Engagem ent.

E nga ge r  l’épée j eft. rejoin­
dre de droite ou de gauche le fer 
de votre ennemi par un feui mou­
vement de poignet. 5 de maniéré 
que les deux lames Ce croifent 8c 

fe joignent Tune à l’autre.
Exem ple de l3Engagem ent de p ied

. . fe rm e .
♦

Engagez mon cpée de quarte 
en joignant ma lame , pour vous 
en. auiirer p fans' la forcer. Si je 
fléchis 3 ou que je me découvre, 
tirez prim e , la tête bien couverte

ê
du poignet, qui doit être enp ro - 

nation .* ce coup tiré , vite en 
garde,'



i° . Engagez-moî le fer de tier­

ce * fi mon coude droit fort de 
mon alignement 3 tirez tierce ;  & 

en garde.
5°. Engagez l'épée’ de quarte :  

fi mon fort n eft point oppofé, en» 
trez droit de quarte j en garde.

4°. Engagez-moi l’épeederierce; 
fi mon poignet eft haut % tirez 
fécondé ;  en cie.

5°. Engagez mon épée de quarte:

fi je laiffe jour fous mon poignet,
tirez-moi quarte-baffe j ou quinte,
Ces deux noms ont la même figni*°
hcation.-tf^ûw- o / .

6°. Engagez-moi le fer de tierce :  

fi j’ai le poignet bas 5 faififiez mon 
épée de votre lame du fort au fci- 
bie , de entrez de quarte fu r  les
armes*
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• Engagement en marchant.

Si*je romps ia mefiu$, marchez 
i  moi a petits pas, 3c qu’un fim- 

. pie mouvement de poignet fafle 
" rejoindre à votre lame le foible de 

la mienne. Soutenez le poignet} 

3c fans trop le roidir , dirigez vo­
tre pointe de i autre côté, en la 
pédant fous la mienne, à laide 
d’un mouvement prompt & léger ; 
ferrez-moi la mefure \ 3c que tous 
ces mouvemens n’en compofeni
qu. un

. O9 Engagez-moi l’épée de quar­
te ;  tuez quarte

: Engagez l’épée de tierce »
tirez tierce

3?* Engagez 1 épée de quarte J
tirez prim e„ Gij

»
4



4°. Engagez iepée de tierce ;  

riiez quarte fur'les armes.
• 5?. Engagez iepée de quarte ;  

tirez quarze-baffe>
u°. Engagez l’épéet de ris/vé ;

T rr >i S - J v v ■ A '

Engagement en rompant la mcfurc

Si je marche à vous, engagez
mon fer j rompez bien effacé -,
la pointe devant moi , le corps 
d’à-plomb.

i°-, Si je vous ferre la mefure 
en quarte  ̂ rompez d’un pas, 3c ■ 
tirez-moi quarte.

2°. Si je vous ferre la mefure, 
eu tierce  ̂ rompez, 3c tirez-moi 
tierce.

3°. Si j.e vous ferre en tierce j,



ïirez-moi quarte fur les armes.
t

4°. Si je vous ferre %n quarte
. tirez-moi quarte-bajfe.

*

5°. Si je vous ferre en tierce 
tirez-moi fécondé•

6°. Si je vous ferre en quarts 
drez-moi prime* '

Je

JS>

* * • j  UJ
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 Dw 'Dégagement.
 

L

E • dégagement-.eft un mouve­
ment volontaire M léger > qui faci­
lite la jon<3Éon; desrdeux lames , 
foir en de/fus pu eu délions, 
en dedans ou en dehors des ar­
mes , lequel empêche votre enne­
mi de saffiirer de votre pofition..

Les dégagemens fe font ordi­
nairement en décrivant un très- 
petit cercle autour;; de la lame de 
votre ad verfaire. ̂ 'laquelle repré­
fente le point central.

On met à exécution le dégagé-
«

ment en deux circonftances.
i°. Si Ton force votre lame , 

afin de la déranger de devant vous.
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fto, Lorfque le fer ennemi fait 

un-grand, circuit pour arriver frap­
per le vôtre avec expulïïon. II 
faut dans ce cas lui dérober la

9

Vôtre par un dégagement..

Exemple.

Si j ’engage votre épée de quar- 
te y dégagez , & tirez-moi tierce.

i ° . . Je vous engage ,l’épée de 
tierce / dégagez , & 'tirez - moi 
quarte.

3®. Je vous engage de quarte ;
dégagez * & tirez quarte fur les

* • *

armes*
*

4°. Je vous engage de tierce ;
» *

dégagez 5 & tirez de prime.
5V. Je vous engage de tierce ;  

dégagez y &  t irez de fécondé.
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v 6°. Je  vous engage de quarté * 
tirez-moiflanconnadc : fi je reviens 
en qu an t, tirez-moi quarte-bajfe, 
. Cette même leçon fe répété 9 
en ferrant ôc rompant la mefure.

l’ennemi détourne votive

de l’autre m  dégageant.
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Des Retraites de corps.
■»

l  L y a trois retraites de corps ; 
la première fe fait , renverfant 
tout*à*fait la partie gauche eh ar­
riéré , fortant la. hanche droite en 
avant, a l’aide de la ĉavation de 
la gauche, le bras bien tendu 3 
Je poignet haut 5 de la pointe balTe.

Quoique celle-ci foit fort uli- 
tee > elle n’en eft pas moins uan- 
gereufe, & hors des vrais prin- 
 cibes , puifquQ le corps, fort de 
fa belle attitude ; $c que le poi- 
gnet ne peut être foutenu haut, 
qu’avec laflitude du bras droit ;  
ainfi oh ne doit point s’en fervir 
pour les parades > puifqu elle met
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U corps à découvert \ niais elle 
peut être i  la rigueur employée 
P°ur faciliter un redoublement*.
*

Exemple*
A* 

i 0t Engagez-moi l’épée de quprte
dans les armes , & tirez - moi

i

quarte : faites une retraite.de
corps, 8c reportez-moi le meme
coup , fans avancer le pied , &
rentrant le fort dans les armes.

2°. Engagez , 8c tirez-moi de
*quarte  ̂ faites retraite de corps 

tirez prime♦
2 Engagez, 8c tirez-moi quar­

te ; faites retraite de corps j por«
tez-moi quarte-baffe* . . .

4°. Engagez , 8c tirez-moi tier* 
çe ;  faites retraite de corps , frap­
pez-moi de tierce.
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 J 0. Engagez, & tjrez-moi tier-
 ce ;  faites rettaire de corps , 8c

rirez quarte fu r les armes.
*

6°, Engagez , 8c tirez tierce ;  
faites retraite de corpsj > 8c por­
tez-moi fécondé.

Recommencez , en rompant 8c 
 me ferrant la mefure.
 t

Seconde Retraite.

* La fécondé fe pratique en pliant
tout-a-fait le genou gauche 5 8e 
rentrant entièrement la hanche
droite en dedans , ce qui s’appelle 
cuver.

« f*
i

. Celle - ci n’eft point fujetre a 
tous les défauts, de la première, 
Son avantage eft d’éloigner par la 
cavation de la hanche droite, le
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bas-ientre, d’une botte baffe tirée 
en mefure, ainfi que d’éloigner 
la poitrine de trois doigts de plus 
que la première retraite , quoique 
le corps en apparence fembie le 
porter en avanr. C eit an principe
jiii je n  us j î  démontré par i'exéw

eut ion ea fall© $ d’ailleurs ie poi­
gnet fe fondent plus haut, Ôc le 
bras fc fatigue moins > Ôc facilite 
le contredégagement, qui d’ordi­
naire ramene la botte au corps, 
étant en mefure quand on n’em­
ploie point cette retraite.

Troijîeme Retraite„

. La troiffeme retraite eft un coup 
tendu , qu’on ne doit mettre en
ufage qu'à rextrêmité. 11 ne peur

être
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erre favorable qua celui qui eft
armé d’une longue épée, ou à un
grand* homme ,* pour éviter les
coups- bas que lui porteroit tm
petit 5 & afin de le toucher 5 dans
le cas qu’il lui ferreroi c trop la
mefure :<• néanmoins on peut ïif~
quer le coup du même temps,

►
• *

# Maniéré de s*en fervir♦

Eng^gez-moi l’épée, n’importe 
de quel côté : fi nous ne fommes 
que jolies en mefure , &: que je 
vous tire quarte-kajfe  ̂ cavez rout- 
a-fait Ja hanche droite , en rap

i

profilant aufii - rôt le talon droit 
contre la boucle gauche ; tendez 
les deux jarrets , & ferrez-les l’un 
contre l’autre, le bras armé bien
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tendu ? en rapprochant le dos de 
h  main gauche proche votre efto-* 
m ac, afin de châffer mon fer de 
la dire&ion de votre corps 5 en 
obiervant de tenir votre pointe 
bafTe, & le poignée haut tourné 
en*fuplnatïon ; par cette retraite 
je me trouve néceffaiuement frap­
pé , 8c vous ne Têtes pas.

11 efl a obferver que jfr vous 
n’avez pu me toucher , je dois 
me remettre en çarde, en vousO
parant du contre-dc-tierce  ̂ afin de 
vous défarmer ; ainfi évitez cette 
parade par un dégagement de 
quarte.

On peut s’en fervir avec plus 
de fuccès , étant abattu fur un
coup quelconque j & que Temicmi

m

+ m
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veut vous ripofter fur votre re- 
rraire au pied levé; mais vis à-vis 
d'ui* habile homme on coure le 

' rifqué'd’èn Être dupe , h la parade 
ne donne auflï-tôt fecouts» * •

- i



D e la Muraille

A muraille eft le tableau des 
principes des armes. On doit jr 
employer fa-plomb 5 la vîtefle 9 le 
jugement, la fouplefte , la préci*
.-f.f n pour amfter ~ 6c laconuoil- 
lance de la mefure. On ne fe fert

,i iss la tierçc 5ci<4AA4#i&jl. * 0 b-n ^

de la quarte pour tirer au mur , 
afin d’exercer le poignet, ainfi 
que toutes les parties du corps ÿ 
à des mouvemens prompts 6c né- 
celfaires dans la leçon comme 
dans FafFaut.

On ne peut tirer à la muraille
lias commencer par le falut j  qui
eft le diminutif de celui du jeu 
décifif*
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 Premièrement > étant engagé 

enfe'mble, de quarte , nous pre­
nons * notre chapeau de la’ main 
gauche', en arrondiflàne le bras , 
le coude un peu fouteau. 

z°. Nous nous découvrons en
t

arrondiflant ôc déployant douce­
ment le bras avec grâce, nos yeux&
fixés Tun fur l’autre 5 Ôc que les
cognes de notre chapeau ,. en le
tenant., foient l’une eri haut > ôc
l’autre en.bas \ que notre bras
droit fe porte lin peu en dehors
des'armes, pour nous ofirir réci-

• »

proquement la mefure.
3°f Je vous la laide prendre. 

Rapprochez le talon droit contre 
la boucle gauche , les deux jarrets 
l’un contre l’autre tendus \ peu-

H iij



danr ce temps , rapproches d
— *

votre eftomac Ta vanteras armé,
le *poignet tourne en pronation a
hauteur du menton j votre lame
par ce mouvement fe trouve pr'o.
che 8c perpendiculaire le lohg de

• votre corps *, delà tournez le poi-  
gnet en fupination /tendant libre*
ment le bras droit, en me tirant
de quarte 3 fans me toucher.-Alors 
votre mefure fe trouve prife. Il 
relie * à faire le falut 3 que nous ,
allons exécuter enfemble. Rappro-
chons de nouveau le talon droit
contre la boucle gauche , les jar-
rets tendus, en parant du dcmi~
cercle 3 quarte 8c tierce 3 de rap-
prochant, comme ci-de (Tus > la -   
vant-bras du corps \ le poignet en .
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pronâtlon j  8c le retournant en . 
fupînation, fe remettant en garde? 
l’épée engagée de quarte 

C’eff à celui qui prend fâ me- 
fure de tirer le premier.

Âinfi, dé gagez 8c tirez de tier­
ce j paflant le bouton de votre fleu­
ret à deux doigts de ta coquille de 
mon épée , en plongeant votre 
pointe, & en levant le poignet ; 
remettez-vous en garde avec vî-
telTe 9 fans quitter l’engagement* *
de tierce ;  enfuite dégagez, & tirez 
de quarte j  en oppofant le fo rt, 
fi je vous* laiffe ajufler ; reliez un 
temps , fans toutefois en con- 
trader l’habitude , afin de vous 
faite une étude perfonnelle 5 8c 
de vous donner la connbiflance4



des defauts , que le manque d’ha­
bitude pourroit vous faire contrac­
ter dans [‘exécution.

»

Ces^deux coups fe répètent al­
ternativement, èn obfervant de ne

*
marquer ni temps, ni attaques, m, 
feintes. Il n’eft pas même permis
de chercher à ébranler ion adver- 
f.f re peut le fnrpcendre dans foa
defordre , ni de lui dégager fous* , O  <L7

le poignet & fous le coude, quoi­
que ce foit le plus sûr moyen, de. 
le toucher \ mais, pour s’en ga­
rantir , il eft permis à celui qui 
pare , d’attacher deux angles d’un 
mouchoir a la garde de fon fleu­
ret , en lai flanc pendre le refte ,
-afin d’éviter cecte fupercherie. • '

|  *  -  *  •

Quand vous cédez de tirer à la.
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muraille , votre retraite doit tri’en 
inftruire , en paffant la moitié dit 
pied droit derrière le talon gau­
che 3 rendant auffi-tot les deux jar­
rets i*un contre l'autre, & pranc 
du demi-cercle.

Maintenant nous allons recons* 
mencer à faiuer 3 ainfi que nous 
venons de le faire > à l'exception 
que ce fera moi qui prendrai ma 
tneïùre * ôc qui tirerai.

D e la parade au Mur.

Il faut que vous fbyez bien en 
garde 3 afin de parer flmplemens 

« ùerçe 8c quarte du poignet * lequel 
doit être un peu plus- bas qu a la 
Sarde ordinaire.O Si

Si je  vous tire quarte  ̂parez-k
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du talon de l’épée , en pliant fous 
vous , & cavanc la hanche droite* 
tui obfetvaut de lailîer votre poin­
te vis-à-vis de moi.

Deffus ma retraite , grandirez- 
vous un peu, en pliant moins les 
genoux, afin de recaver à la dé­
tention du coup de tierce que 
je vais vous- tirer ; vous le pare­
rez féchement , en ob fer varie d a- 
baiflfer ma lame par un mouve­
ment de poignet qui FalTlijetcIfle 
à ne pouvoir retomber dq fécondé • 
ce qui arriveroit , fi vous négli­
giez de parer du talon de l’épée, 
la pointe à hauteur & vis-à-vis de 
ma mamelle droite.

Le bras gauche doit être fou- 
tenu, ainfi qu’il eft preferit dans





(fl

.Des Feintes.

Es feintes font des mouvemens
\ * ̂

d’épée qui changent & trompent 
les combinaifons de celui qui veut 
tiret ou parer j elles facilitent aulîi 
le jour Sc l’ébranlement de l’en­
nemi que l’on veut fuiprendre.

Pôle faire une feinte > il faut 
que le corps foie d’i-plomb, & que 
le poignet foie tdujours prêt à pareil 
de roue fens > en cas de furprife..

i°. Engagez-moi l’épée &equar­
te  ;  marquez-moi une feinte droi­
te , en frappant du pied , 8c dé­
gagez de quarte fur les armes.
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à0* Marquez-moi une feinte de 

tierce j  3c dégagez quarte dans Us
armes'.

f .  Marquez une feinte fous le
poignet 5 3c tirez quarte dans Us

• ^

armes*
t

4°. Marquez une feinte fous le 
poignet , 3c tirez quarte fur Us
armes.

•5°. Marquez feinte àz fécondé j
& tirez, tierce.

6°, Marquez feinte dans les ar­
mes' j  3c tirez quarte fur les ar­
mes.

7°. Marquez feinte dans les ai> * «• *
mes, & tirez quarte-baffe*

* jr
8°. .Marquez feinte d’flc&zye j, 

& tirez quarte-baffe*
9°. Marquez feinte droite dans
»•



<)$ M a n u e i
|L% | •* *

les armes , & tirez flan.connade, 
io°. Faites un coupé fut pointe 

en quarte j  &c tires quarte fur les
• r-

armes. »
11°. Faites un coupé fur pointe

en tierce > 8c tirez quarte dans les
«

armes.
11°. Faites un coupé fur pointe

en quarte j  8c tirez quarte-baffe^
130. Faites un coupé fur pointe 

en tierce j  8c tirez fécondé.
Cette leçon fe pratique en dou­

blant les feintes, ainfi qu’en romfc 
pane 8c ferrant la mefure.
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Du Coup pour Coup.
*

*« •

E i coup pour coup > nommé 
au(ii coup de même temps, eft celui 
que vous donnez à votre ennemi > 
dans l’inftant qu’il vous frappe
d’un aiftre. De toutes les a étions

»

de l'épée , celle-ci eft la plus dan­
gereuse , en ce qu’elle détruit deux
liom'mes à la fois : Ci elle eft commife

* A
au fleuret , 
de recevoir le coup dans la figure, 
ou de périr , s’il venoic à fe caf- 
fer. Les exemples en font com­
muns , même journaliers. II eft »
dt>nc‘important de s’en garantir* 
en parant avec prccifion , de ne 
tirant qu’avec jugement toutes les

l i j

vous êtes en danger



fois que la pointe ennemie neft 
point devant vous.

Lw cjvip de meme*temps n’etë
produit que par l’oppofé d’une, 
autre botte, c eibà-dire , qu’au- 
tant que je vous tire quarte dans 
les armes ;  ÔC vous , quarte-baffe. 
De même que fi vous me tirez;

f i A
& que du même temps je parte

j ju quarte fur les ar~) t *»vw

mes. Ce qui ne pourroit arriver a 
tirant chacun la meme botte, le 
fort bien oppofé y car elles fe pa­
rent l’une par l’autre. Pat-exem­
ple nous tirons enfemble de quarte- 
droite. Nous trouvons alors garde 
à garde , nos pointes tout-à-fait 
éloignées • il en eft ainfi des au«
très coups.
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b jl  eft à remarquer que dans un 
affaut où les bottes feroient comp­
tées , celui qui donneroic un coup
droit a remporteroit fur celui qui
*

feroit le coup pour coup ̂  en portant 
une baffe ; c’eft-à-dire , que me • 
touchant un coup de quarte-droite y 
& que je vous touche en même-
temps d’une quarte-baffe j  c’eft la
vôtre qui eft valable 3 Sc non la 
mienne ; vous êtes cenfc avoir dé­
gage & n’avoir point tendu.
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Du Coup de temps

I^ E  temps eft la me fore nomi-» 
naie d'une a&ion. On entend par 
prendre un temps t frapper fon en­
nemi fnr rel mouvement quel­
conque , qu’il emploie pour a;ta® 
quer , ou fe défendre.

Le plus beau coup de temps, 
mais le plus dangereux , en ce 
qu'il expofe au coup pour coup 3 
eft celui que vous gagnez de vw 
tefte fur celui que votre adverfaire 
avoit deffcin de vous porter. 11 
en eft encore de plus certain, c’eft 
lorfque vous avez rompu la me- 
fure de quelques pas, l’épée en­
gagée de tierce a afin d'attirer vo-
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tre ennemi, Ôc que vous i’ârrètez
d’un coup de quarte dans les ar­
mes 4 ou quarts fu r  les a rm es , s 11
fharchoit à vous le poignet bas' 
la pointe haute.

fi yc.Sî‘j.< »
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% * ✓ 
Dufaifijfementde l'épée ̂ desFoltes^

dks Pcffes j  & rfw Parades de
main.

0  u s le
 ̂ ♦

S coupç fans erre
beaux , fonr bons , quand ils tou­
chent ; mais on n’eft pas sûr de 
les porter , lorfqu’on fe difpofe 
à les exécurer. C’eft pourquoi un
ÛLl*i aoit ne compoiec
fo ; jev. que des coups, feintes &
pacades » qui peuvent lui mainre-i - i i
nir le corps en sûreté’, d l’aide 
de l’oppoluion. Ainfides faififfc- 
mens d'épée les Faites _> les Paf- 
fes j les Parades de main ne peu­
vent que lui être préjudiciables; 
néanmoins on.peut fe iervir de
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la volte vis-a-vis d’un homme
t

•qui n’a jamais manié de fleurets, 
parce qu’on n’eft point expofé à 
ces .coups de temps ; encore ne 
doit-on attaquer fon ennemi par 
cette évolution* que fur fa retraite,
ou évoluer avec lui, pour le main-&
tenir le fixer à la pointe de 
votre épée*

Les voltes font des évolutions
qui- déterminent le corps à fe por- 

. ter d a-piomb fur le talon droit ô 
qui lui fert de piveau , pour le 
faire éloigner de droite ou de gana­
che ; l’autre jambe , pendant ce 
temps >, fe porte en arriéré 5 les 

.. deux pieds éloignés l’un de l'autre 
d une femelle de diÛance,



 'Principes annexés au jeu du
Gaucher.

J  ) E gaucher doit obfçrver de fa 
gauche la même garde du droi­
tier , fi ce n’eft que fon poignet 
doit être plus haut 5 & fa pointe 
plus baffe, afin*de n'avoir point 
a craindre la quarte ni la tierce,
mais feulement tous les coups bas 
quil fera poffible de lui tirer ,

e enrapport au jour qu’il donn 
de (fous par cette garde ; alors U 
ne fera tenu qu’à trois par
qui jointes Tune à l’autre , n’en

♦

feront qu’une , & lui fervironc 
d’un liement d epce.

Par exemple : je vous fuppofe



tenir cette garde ; fi je vous fais
des feintes en dedans ou en de*

♦
«

hors des armes , fans rejoindre 
votre épée , n’y répondez pas ; je 
ferai contraint de vous dégager 
de quarte dans les armes fous le 
poignet , ou quarte - IctJJ'e j ief- 
quelles vous parerez du demi-cer­
cle, étant bien plié fous vous; en- 
fuite , fans quitter ma lame du 
fort de la vôtre , rentrez finement 
votre pointe en dedans des armes, 
& ramënez-moi l’épée en tierce. 
Dans cette pofition , fi je vous tire
quarte-coupée en dehors des armes j 
pa&gzd’oclave ; ôc fans quitter ma 
lame , pafiez votre pointe en de-

9

hors, le poignet en fupination j Sc 
ramenez mon épée en quarte dans



les armes d’un coup fec , & ri pof- 
tez quarte fur les armes* Si je VOUS 
pare foiblement, fans quitter mon 
fer ,  tournez le poignet de tierce j  

en plongeant votre pointe fur moi \ 
fi au contraire je vous le force ,
dégagez quarte-bajje.

io. Ne me donnez pas trop vo­
tre lame à rater, de crainte que 
je ne vous fafle un coulé fur le fer, 
qui ordinairement réuffic aifez fa­
vorablement , quand il eft fait avec 
jugement & dextérité, tant d’une 
;aa:t que de l’aucce.

3°. Si je vous engage lepée de 
tierce , à deflfein de rejoindre vo­
tre lame, parez du contre-de-quarte 
féchement ; enfuite marquez-moi 
ZTiZ fcLutv droite, tirez-moi quarte-

baffe,



baffe. Si je la. pare d'octave j barrez 
mon fer., en tournant le poignet 

„ de féconde , 6c tirez fécondé.
4°. Si je vous fais un coupé fur 

pointe, tirez droit où vous apper- 
cevez jour , la tcte couverte du 
poignet.

5°. Si je vous tire tierce j  ou 
quarte fur tes armes , parez du
contre -de - quarte. Si je force fur

»

vous en ferrant la mefure , roin- 
‘ pez d'un pas, en parant vivement
du contre-de-tierce j dcü marquez-

«

moi une feinte de quarte fur les 
armes ,• 6c* tirez quarte dans les 
armes , coulant votre lame le loue 
de mon jbras.

'60* Il eft dobfervation, qu’avec 
ces deux parades du contre , fuc-

K
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cédées alternativement Tune a Tau- 
»tre , le gaucher parera en même-
temps le haut Ôc le bas.

0

»



Principes que l’on doit cbferver 
dans les féraillemens d’un homme 
qui n’a jamais manié le fleuret.

T .E jeu prcfque général de tous
les hommes qui n’ont aucune no­
tion des armes , cil compofc ordi­
nairement de trois bottes dégéné­
rées des nôtres ;

Savoir, Quarte-bajje prime 3>C 
ficonde qu’ils tirent à bras rac­
courci. Ces bottes doivent être pa­
rées du demi-cercle, 3c ripofter 
quarte-droite  ̂ en oppofant le fort
oiî*en voltant (i ). On peut a a f ïî »

m

( i ) Voyez le Chapittc de la Voice, Sc ce qui
y cft die.



•parer da cercle entier, afin d’en­
trer en quarte fur les armes ; ces 
deux bottes font d’autant inévita­
bles pour eux, qu’ils ne parent la 
 ̂quarte-droite qu’en forçant le fer, 
leur pointe balle, & le poignet en

J z  leur tietce il1  ̂T

/brte leur pointe en dehors, reti­
rant le coude à.eux, le poignet en 
fupination ;  néanmoins il eft à pro­
pos de leur paxer les fix premières 
bottes avant que de tirer, car c’eft 
ordinairement le nombre limité 
qu’ils emploient fucceffivement, 
fans combinaifon de danger, avec- • , c?
une force 'àc intrépidité qui expo- 
fent fouvenc le plus adroit à être 
inquiété, ou à recevoir le coup 
pour coup; mais des qu’ils ont été
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parés j leur ardeur fe ralentit j alors 
l'exécution de vos coups droits ont 
le fuccès que vous avez lieu d’en 
attendre.



Salut d’Àjfaut.

I°# T̂P!
j [  Enez le fore de la lame de 

votre épée de la main gauche, la 
garde en avant, les bras alongés le 
long du corps, le talon du pied 
droit contre la boucle gauche , les 
deux jarrets tendus fans force l ’u n

contre l’autre.
i°. Arrondirez le bras droit en 

levant la main à la hauteur des 
yeux, pour la redefeendre fur la 
garde de votre épée.

3°. Lâchez lepée de la nuin 
gauche à la droite , en arrondit 
fanr de nouveau le bras droit, juf- 
qu’â ce qu’il fort tendu, en portant 
le pied gauche en arriéré • pliez 
fous vous, 6e en garde,



4°. Marquez maintenant le la- 
lut des armes.

Prenez votre chapeau de la main 
gauche en arrondidanc le bras, le 
coude tant foie peu foutenu : dé­
couvrez-vous en arrondirtànr &

%

déployant lentement le bras; qu a 
la fin de fon extenfîon le poignet
foie en dehors, & que les cornes 
de votre chapeau, en le tenant, 
foient l’une en haut, ôc l’autre en

*

bas.
*

5°. Faites un double appel du 
 pied droit ; enfuite paffez - le de
moitié derrière l’autre, en rendant
les jarrets, de forte que le talon 
gauche fe trouve joint a la boucle 
droite en parant du demi-cercle. 

6l\ Portez le pied gauche en ar-
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rieie, à deux femelles 3c demie de 
diftance du droit, en parant tierce 
3c quarte 3 pour faluer les fpe&a- 
teurs. Il efl; à obferver de commen­
cer par faluer les perfonnes qui 
méritent le plus d'égard, 3c de 
marquer votre falut en tierce > fi 
elles font placées à la droite; 3c en 
quarte s fi elles font à la gauche.

70, Refaites deux appels de 
pied; enfuite rapprochez le talon 
gauche proche la cheville du pied 
droit; portez enfuite votre pied 
drok en avant, replacez-vous 
dans le même ordre que vous eii 
étiez forti.



De VAJfaut.

J  /A s s Â-u t eft un affemblage 
de bottes maitiplices qui fe fuc-
»

cedent les unes aux autres, avec 
vîtefle , jugement & précifion , 
auxquelles on oppofe, tant d’une 
parc que de l’autre, des parades

t

que l’on cherche à tromper par 
des feintes.

• t

Projet d*AJfaut»

Avant de commencer un aflauc
i

oh couvre fa tête du chapeau, & 
l’on fe gante *, enfuite l’on fait le 
falut ( 1 ) ; quand il eft fini, le lignai



du combat eft donne : alors il faut 
fe méfier de fon ennemi, l’atten­
dre hors de mefure.

*

i° . S’il marche à. vous en garde , 
rompez, en lui marquant des feih-
les, f i  vous netes dans Vintention 
de le prendre fur le temps,

3°. Si vous êtes en mefure , ne 
l’attaquez point par une feinte, de 
crainte qu’il vous prenne fur le 
mouvement.

i

4<». S’il vous tire a fond, n’im­
porte quelle botte', faites-lui un 
battement d’épée j &: du même 
temps , fi la pointe de fon fer fe 
dérange de la ligne de votre corps, • 
ferrez-lui la mefure, afin qu’il ne 
puifië la rapporter, & tirez droit
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50. Après une vive attaque de 

quarte j  faites retraite en parant du 
contre-de-tierce ;  s’il dégage en de­
dans les armes, croifci  ̂lui l’épée 
de tierce ; s’il dégage en deffus , re- 
venez du contre-de-derce;  s’il tire 
fécondé 5  parez du demi-cercle ̂  3c 
ripoftex quarte-droite; s’il la pare 
de pr i me\aidez-le tirer prime, 
parez du demi - cercle 3 3c ripoftez 
octave.

t

6°. Ne tirez point où votre en­
nemi vous donne jour , de crainte 
qu’il ne veuille vous taire donner 
dedansj marquez-y feulement une 
feinte, aufli-tôt dégagez 3c repre­
nez* Iç du contre., en iaifant atten-*
tion qù’ü ne vous atteigne fur* ces 
différens nnouvemens.
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->7°. S’il vous ramene l’cpée* de 
tierce en quarte^ vous forçant , ti~ 
rez-lui quarte fur les armes ; s’il la 
pare du concre-de-quarte  ̂ à votre 
tour, contredégage£ 3 tirez-lui f i - . 
coudeÿ s’il la pare & octave fans op- 
polition , faites une retraire de 
corps, & lancez-vous fur lai .par 
un coup de quarte dans les armes > 
le fort bien oppofé & le corps un 
peu renverfé en dehors, pour .évi­
ter îe coup pour coup; il éftaulli 
à propos de rapprocher l’avanf bras 
gauche du corpsvde manière .que. 
le d$>s de la main pouvre 8c, touche
leftomac, afin>de chafTer la lame

/  « *

de l’ennemi, dans le cas qù’il tçn* 
droit fur vous.1- ■: • • . r. r

S°. Quand Fadverfaire rompt J  a
melure



1

inefure de lui-même, ne le pour- 
fuivez pas, car il veut vous attirer. 
Au contraire, fi votre attaque 1*0- 
blige de s’éloigner , ferrez - lui la 
mefure, lui doublant la feinte une- 
deux j jufqu’à ce que la pointe ai> 
‘ive au corps ' s’il la pare de quarte, 
faites-lui le coupé fur pointe j  Sc 
cirez> où vous voyez le jour qu’il' 
procure par fon ébranlement.

%

 : 9°. Il ne faut jamais entrer en
~ mefure que vous ne foyez prêt i  

parer, car vous devez vous atten 
 dre que l’ennemi prendra ce remps* 

pour vous porter une botte j mar- 
chez p. lui en quarte dans les 'armes >
le bras tendu ians roideur : s’il vous•W /
o'ppofe un poignet fans force, tirez 
fiancorinack ; s’il vous la pare d’uc-

' L
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tcivc j  tournez le poignet de fécon­
dé, en faifant uü battement d e- 
pçe; dans cette pofition ferrez-lui 
la mefure, fi fa pointe fort de Fali- 
gnement de votre corps, 6c tirëz 
tierce > de préférence à la quarte
furies armes; car ramenant vive-

♦ *

ment fon épée en tierce, frappant 
la votre, il peut vous défarmer, 
ce qui ne peut arriver tirant tierce \ 
alors il vous reftera encore la ri- 
pofte de fécondé à lui lâcher.

i o°. Marquez un appel de quan 
te ; s’il s’ébranle, marquez-lui la 
feinte une-deux x 6c tirez-lui quarte
dzTïe le* ° von c rînnO*^-y A

flanconnade j  tournez auffi-rôr le 
poignet de tierce en pronation j  &

' tirez-lui droit, ce qui produira un
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coup de fécondé, fur lequel i! fe 
précipitera naturellement.

fi° . Evitez, autant qu’il vous 
fera poffible, de faire des feintes, 
mais remplacez-les par des coups 
droits.
* 11°. Toutes les fois qu’un Qla-- 
diateur fait un mouvement, il lui 
çn fera fur le champ fuccéder un 
contraire, dou il fuit que ie pre­
mier mouvement vous avertit pour 
prendre le défaut du fécond.

12°. Evitez de vous trouver• ?

garde à garde ; mais ne dépendant
»

‘pas toujours de notre volonté que 
cela ne foit pas, il faudra alors, fi 
vous vous trouvez dans ce cas, 3c 
que ÿotre poignet foit plus foihle 
que celui de votre ennemi, fauter

L * •ij



12,4 M A N U‘E L 
enarriere, en liane l'épée ou for­
mant le cercle.♦%
. 140. Ne Darez du contre-de-

ua- * * JL

tierce qu’autant que vous ferez 
hors de mefure, autrement vous 
rifqueriez de vous ramener la botte 
.au corps.

150. Après des coups d attaques, 
ripoftes ou contre-ripoftes , il rie 
faut pas. toujours adopter le même 
engagement d’épée ; on ne doit être 
déterminé à y revenir , foie eti 
tierce ou en quarte, qu’autant que 
fe parade de l’adverfaire a chaiTé 
fon fer en dedans ou en dehors des 
armes.
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Qualités que doit avoir une bonne
Lame.

Jp Ouït la connaître telle, il faut, 
félon M. Dannote j  i°. que fon ar­
rête, c’ait-à-dire, la côte du mi- 
lieu , foit afiez épaiiïe pour lui 

v donner du corps j i°. qu’elle foie
très-unie j car fi en paflanc légère­
ment les doigts d’un bout à l’autre 
Ton fent des ondes, c’eft une preuve 
qu’elle n’a pas été bien forgée j 30. 
qu’elle n’ait point de pailles, qui 
font de petites fentes noires, donc 
les unes font en travers, & les au­
tres en long. Quoique ces dernieres 
ne foienr pas fi fujecres à faire caf- 
fer la larne, il convient toujours

L » • •
" j
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de la rejetter, pour plus de fftreté. 
Lors donc que Ion en aura trouvé 
une avec les qualités requifes, on 
la paffera dans du fablon chaud, 
pour y faire fondre une forte de 
graille dont elle eft enduite, Sc qui 
en cache fouvent les défauts. Si 
après ces précautions elle en paroîc
exempte, on ne doir pas s’en tenir 
encore ü j il faut pouflèrla lame 
contre le mur, 6c fi elle forme bien 
le cercle, en la faifant plier de la 
pointe à environ dix-huit pouces 
de la garde fans la forcer, dès-lors
on la devra iu?er très-bonne; mais

1 v  *

fi au contraire elle réfîfie, c’eft-à- 
dire , fi le pli demeure vers îa 
pointe, ik  que le refte de la lame 
foit droit 6c reide, c’eft un défaut
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coniîdérable, qui la doit faire au­
tant rejetter que celle qui relie 
fauftee. Toutefois l’on peut s’aflu- 
rer que les lames qui fe fauflent tant 
ioit peu n’en font pas moins bon­
nes y cette flexion eft la marque 
d’une trempe douce &c liante, qui 
eft la meilleure qualité. 11 n’en eft 

. >̂as de même de la lame roide ; la 
trempe en eft toujours aigre & caf- 
fante. Pour s’alfurer donc d’une 
bonne trempe avec certitude , il 
n’eft queftion que de caikr dans 
l’étau la pointe de la lame \ alors 
fi la trempe paroîc grife, elle eft 
certainement bonne j li au con­
traire elle cil blanche, elle ne vaut 
rien.



Manière de monter l’Épée.

J l  ne fuffit pas d’avoir fait le 
choix d’une bonne lame, il faut 
encore qu’elle foie montée avec 
autant d'avantage que de fureté.

davantage eft que le corps de . 
la garde loir un peu incliné en 
quarte, ce qui facilite le dégage­
ment. La poignée doit être quar- 
rce, & proportionnée pour la lon­
gueur à la largeur que end la 
main fermée : l’on-'en tient mieux 
fon épée.

La fureté conlifte à ne pas per­
mettre que le Fourbiflfeur lime la 
foie pour la diminuer 3 quand elle



garde $c du n

fe trouve plus groifo qu’à lordi- 
mire j il vaut mieux taire ouvrir 
& limer le dedans du corps de la

•ou du pommeau y 
faire remplir bien exactement les 
vuides de la monture de clilFes, 
les enfoncer de vive iorce avec le 
marteau, & river fans le fecours 
dé la lime, le bout de la foie en
-pointe de diamant.

La lame vuidée eft plus corn** 
mode qu’une place pour les com­
bats particuliers, à caufe de (a 1c- 

• géreté. La plate n’eft utile qu’à 
l-armée, foie à pied ou à cheval, 
étant toujours pefante de la pointe. 
- Pour erre d’une jufte propor­

tion , elle doit avoir depuis la garde 
jufqu’à la pointe , environ deux
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pieds & demi de longueur ( i ). 
Une lame trop longue eft Jauge- 

•retife, en ce quelle oblige de reti­
rer le bras pour taire agir fa pointe, 
ce qui donne a i'adverfaire l’avan­
tage d’un temps fur foi.

( i ) Le Gouvernement a pris l’attention d’en 
fixer la ni dure a trente-trois pouces» pour la plus 
grande longueur.



ï ; 1

E x t r a i t  du Règlement du 2
Août  ̂ concernant les Duels.

^ E  Réglement porte, entr’autresehofes, que ceux qm feront appel­les en duel , doivent répondre 
qu ils ne 'peuvent recevoir aucun lieu, 

pour Je  battre ; mais que fi  on les 

attaque j  ils f e  défendront ; 6* q u ils  

ne croient pas que leur honneur les 

oblige à aller f e  battre de J  an g  fro id  j
U* Wf T'
C ïl  IG’, contrevenir ainjt 

aux E dits de S a  M a]ejlc , aux

L o ix  de la Religion & a leur

coîifcience.
• L’Edit de i (>yy* renouvelle ces 

difpolîtions ; &: par celles de la



I $ l
Déclaration du n  Avril 
ôc de l’Edit du mois de

*7 2 $ > 
Février

172.9 j Meilleurs les Maréchaux 
de France font les Juges-ncs des 
qnellions des Nobles, qui intéref- 
fenc le véritable point d’honneur,
le plus bel attribut de la Juflice.
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